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LE CANCER DE L'ESTOMAC

PAR LE PROFESSEUR L. A. DEMERS.--HOPITAL NOTRE-DAME.

Clinique du 30 mars. (1)

Messieurs, voici un malade qui est arrivé à l'hôpital hier.
Il est âgé de 54 ans; si en l'interroge sur sa maladie, il nous
dit qu'il souffre de douleurs à l, région épigastrique et que son

appétit est considérablement diminué. Cependant il ne se
plaint pas d'alterhatives de diarrhée et de constipation. Mais
ce qui l'inquiète le plus c'est son amaigrissement ; depuis ces
deux derniers mois, il nous dit avoir perdu. 40 à 50 livres.

Immédiatement il nous faut penser à un cancer de Pestomac.
En effet en palpant le ventre en bas des fausses côtes à

gauche je trouve une tumeur de 7 centimètres de diamètre,
immobile ; donc elle n'est pas adhérente au diaphragme. Le
diagnostic de cancer de l'estomac s'impose.

Quelle est donc Pétiologie et la pathogénie de cette mala-
die ? Est-ce une maladie héréditaire ?

Le cancer de Pestomac est une affection.des plus redoutables.
Malheureusement, de tous les orgenes, c'est l'estomac qui est
le plus souvent envahi par le cancer et donne une aortalité
plus élevée. On le rencontre généralement après 50 ans.

Il est plus fréquent chez l'homme que chez la femme. Sur
15 cas que j'ai observés depuis l'été dernier, je relève 11 can-
cers chez l'homme, 4 chez la femme. Est-il héréditaire-?
On ne saurait nier complètement l'hérédité. Napoléon I, son
père et sa sœur ont été atteint de cette affection. L'exemple
de la transmission nous est fourni par plusieurs familles.
Quand. on aura prouvé la nature infectieuse de cette maladie,
il en sera pour elle, quel que soit son siège, comme il en a été
pour la tuberculose. On parlera plutôt du terrain. A propos
de tuberculose permettez-moi un a petite digression : der-
nièrement en France on a injecté la tuberculine à 40 enfants
nés de mères tuberculeuses rendues à la période des cavernes
et il n'y a pas ou de réaction chez aucun de ces enfants; donc
il faut croire qu'ils n'étaient pas porteurs de gemies.-L'étio-

(1) Recueillie pir M. T. Morin.


